
CHAPITRE 103

Loi concernant la succession de dame
Léona Masse-Dufresne

[Sanctionnée le 17 avril 1946]

ATTENDU que demoiselle Lorette
Dufresne, employée d'assurance, des

cité et district de Montréal, en sa qualité
de légataire universelle de sa mère, feu
dame Léona Masse, veuve de J.-Émile
Dufresne, a représenté par sa pétition:

Que ladite dame Léona Masse est
décédée à Montréal le 12 juillet 1945,
après avoir fait le 20 mars 1938 un testa-
ment olographe qui fut vérifié par la Cour
supérieure du district de Montréal le 2
octobre 1945;

Que la défunte n'a laissé qu'une fille, la
pétitionnaire, comme descendante en ligne
directe;

Que la succession de la défunte est de
peu de valeur;

Que la pétitionnaire a subvenu en bonne
partie aux besoins de sa mère jusqu'à son
décès avec le fruit de son travail et qu'elle
n'a aucun biens autres que ceux prove-
nant de la succession de sa mère;

Que ledit testament ne contient que la
stipulation suivante:

"Je lègue tout ce que je possède à ma
fille unique, Lorette, pour en faire et jouir
de la façon qu'elle l'entendra. Si elle se
marie, elle pourra alors léguer à ses enfants
ses biens de la façon qu'elle l'entendra.
Si au contraire, elle predécède son mari,
sans avoir eu d'enfant, mes biens devront
alors être divisés à parts égales entre mes
deux frères, de Ligny et Armand Masse."
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Que l'un des frères mentionnés au testa-
ment, deLigny, était décédé lorsque ladite
dame Léona Masse-Dufresne est décédée
elle-même;

Que l'intention évidente de la testatrice,
vu le montant restreint de sa fortune, était
de léguer ses biens à sa fille en pure pro-
priété, pour en jouir et disposer comme
bon lui semblerait, avec la seule restric-
tion de ne pouvoir léguer ce qui en reste-
rait à son décès qu'à ses enfants si elle se
marie ou aux frères de la défunte si elle
se marie et n'a pas d'enfant;

Que, néanmoins, les termes employés
par la testatrice, qui ne connaissait pas les
principes de droit en matière successorale,
sont imprécis et obscurs et peuvent, en
fait, priver la pétitionnaire de son droit
de jouir et de disposer de ces biens pen-
dant de longues années, en l'exposant dans
l'intervalle à toutes sortes de complica-
tions et procédures judiciaires au sujet de
ces biens, ce que la testatrice n'a certaine-
ment pas voulu;

Attendu qu'il y a lieu de donner audit
testament la véritable interprétation qui
s'y attache, vu toutes les circonstances
plus haut mentionnées et le texte même
dudit testament;

Attendu que la pétitionnaire a demandé
l'adoption d'une loi concernant l'inter-
prétation du testament olographe dé dame
Léona Masse-Dufresne;

A ces causes, Sa Majesté, de l'avis et du
consentement du Conseil législatif et de
l'Assemblée législative de Québec, décrète
ce qui suit: -

1 . Aux termes de son testament por-
tant la date du 20 mars 1938 et vérifié
par la Cour supérieure du district de
Montréal le 2 octobre 1945, dame Léona
Masse, veuve de J.-Émile Dufresne, a
effectivement légué tous ses biens, de
quelque nature que ce soit, à sa fille Loret-
te Dufresne, en pure propriété, pour en
jouir et disposer comme bon lui semblera,
sans aucune formalité de justice, le résidu
de ces biens, s'il en reste au décès de la
légataire, demoiselle Lorette Dufresne,
devant être dévolu aux enfants de ladite
demoiselle Lorette Dufresne, si elle se
marie, ou au frère de la défunte Armand
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Masse, si ladite demoiselle Lorette Du-
fresne se marie et n'a pas d'enfant.

2 . La présente loi entrera en vigueur
le jour de sa sanction.

Entrée en
vigueur.


